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Notes sur les espèces Lamarckiennes de Cardium 

(Moll. Lamellidr.) 

Par Ed. Lamy. 

Dans le genre Cardium Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 678) 

Lamarck (1819, Ilist. nat. Ariim. s. vert., t. VI, lre p., pp. 3-17) 

a admis 48 espèces vivantes L 

Cahuium costatum Linné. 

Hanley (1855, Jpsa Linn. Conch., p. 45) nous apprend que le 

type du Cardium costatum Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 678) 

existe toujours dans le Cabinet Linnéen et qu’il est conforme à la 

figure donnée pour cette espèce par Wood (1815, Gener. Conchol., 

p. 231, pl. 56, fig. 1). 
Cette coquille, qui est le Pectunculus karnan d’ADANSON (1757, 

Hist, nat. Sénégal, Coquill., p. 243, pl.'18, fig. 2), des côtes de Guinée 

et du Sénégal, est mince, ventrue, blanche, ornée de côtes carénées 

séparées par des intervalles d’un fauve orangé. 

D’après Lamarck, elle était représentée dans la collection du 

Muséum national de Paris par un individu d’une taille extraordi¬ 

naire : malheureusement ce spécimen n’a pu être retrouvé. 

C. inoicum Lamarck. 

Dkshayes (1835, in Lamarck, Anim. s. vert., 2e éd., VI, p. 390) 
a assimilé le C. indicum Lk. au C. hians Brocchi (1814, Conch. foss. 

subapenn., II, p. 508, pl. XIII  fig. 5), forme fossile dont le nom a la 

priorité 2. 
Cette espèce, que Lamarck croyait provenir de l’Océan des 

grandes Indes, habite la Méditerranée sur les côtes d’Afrique : elle 

possède une coquille blanche, à région umbonale roussâtre et à côté 

antérieur teinté de rose. 

1. Miss A. Myra Kr.r.N a publié en 1937 (Bulletin Musée R. Hisl. Nat. Belgique, 
t. XIII,  n° 7, pp. 1-22) la liste critique tic toutes les subdivisions qui ont etc proposées 
dans le grand genre Cardium. 

2. L’appellation de C. hians avait été donnée dès 1796 par Spengler (SkrUt 
Naturhist. Selsh., Y, p. 39) au C. aperlum Chemnitz. 
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Le type, conservé au Muséum de Paris, avec P étiquette manus¬ 

crite de Lamarck, consiste en une seule valve (ayant (12 mm. de 

diamètre umbono-ventral et 68 mm. de diamètre antéro-postérieur), 

ornée do 19 à 23 côtes, dont les antérieures sont surmontées d’écailles 

arrondies concaves en forme de cuiller, les médianes montrent entre 

elles une petite eostule convexe et les postérieurs dressées oblique¬ 
ment sont armées d’épines blanches. 

C’est à tort que Bory de Saint-Vincent (1824, Encyel. Mêthod., 

Vers, 10e livr., p. 155) a attribué au C. indicum les ligures 1 a-c de 

la planche 293 de VEncyclopédie Méthodique, rapportées, au con¬ 
traire, avec raison par Lamarck au C. costalum L. 

Cette assimilation erronée faite entre le C. indicum Lk. (= hians 

Brocc.) et le C. costatum L. a été également admise par Môrch (1870, 
Malak. Bl'ilt., XVII,  p. 119). 

C. ringens Ciemnitz. 

Le C. ringens Chemnitz (1782, Conch, Cab., VI, p. 176, pl. 16’ 

fig. 170), qui est le Pect-unculus mofa-t d’ÂDAxsoN (1757, Hist. nat 

Sénégal, Coquill., p. 241, pl. 18, fig. 1), habite la côte Occidentale 

d’Afrique, depuis le Cap Blanc jusqu’à Loanda et Mossamedes, 

C est une coquille arrondie, teintée de rose sur le côté postérieur 

et ornée de 26 à 28 côtes : les intervalles qui les séparent restent 

ouverts entre les côtes postérieures, qui sont ainsi découpées à leur 
extrémité. 

Dans la collection du Muséum de Paris deux valves de cette espèce, 

l’une droite (28 X 28 mm.), l’autre gauche (31 X 30 mm.), sont indi¬ 
quées comme ayant été déterminées par Lamarck. 

Von Ihering (1937, Moll. foss. Argentine, Anal. Mus. nac. Buenos 

Aires, XIV.  pp. 523 et 525) a signalé la présence du C. ringens au 

Chili, où cette espèce tropicale serait venue du Nord, à l’époque 
Néogène, par une migration le long des côtes de l’Archhelenis (ou 

continent Africo-Brésilien), grâce à une ancienne communication 

Centro-Amcricaine entre l’Atlantique et le Pacifique. 

C. asiaticum Bruguière. 

Bruguière (1789, Encycl. Mêthod., Vers, I, p. 224) a donné le 

nom de C. asia'icum au Cardium costatum Indiæ orientalis de Chem¬ 

nitz (1782, Conch. Cab., VI, p. 160, p1. 15, fig. 153-154) appelé C. 

lima par Gmelin (1791, Syst. Nat., ed. XIII,  p. 3253) et C. lamellosum 

par Spengi.er (1790, Skriot. Naturhist. Selsk., V, p 8) ; 1870, 
Môrch, Maïak. Blin., XVII,  p. 119) 

Cette espèce de Chine possède une coquille globuleuse, orbiculaire, 

présentant 37 côtes, dont les antérieures et les médianes sont ornées 
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de nombreuses rugosités punctiformes, tandis que les postérieures 
sont lamelleuses. 

Au Muséum de Paris, un spécimen (53 X 51 mm.) de ce Cardium 

est indiqué comme ayant été déterminé par Lamarck, 

C. tenuicostatum Lamarck. 

Cette espèce a été figurée par Delessert (1841, Rec. Coq. Lamarck, 

pl. 11, fig. 6 a-b-c). 

Dans la collection du Muséum de Paris trois cartons sont étiquetés 

de la main de Lamarck C. tenuicostatum. 

Sur le 1er se trouvent deux individus (50 X 53 mm. et 45 X 50 mm) 

rapportés de Timor par Péron et Lesueur (1803). 

Le 2e porte deux spécimens (40 X 45 mm. et 35 X 37 mm.), 

également de Timor, avec la mention « var. ». 

Sur le 3e est fixée une valve droite (34 X 33 mm.) avec cette 

indication : « individu très jeune ». 

À cette espèce Sowerby (1841, Conchol. Illustr., fig. 62) avait lui- 

même réuni son C. tenue (fig. 36) et son C. mrium (fig. 19). 

E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr., p. 159) a joint 

à cette synonymie le C. radiatum Reeve (1845, Conch. Icon., 

Il, Cardium, pl. XVIII,  fig. 89) et le C. pallidum Reeve (ibid., 

fig. 92). 

J.-G. Hidalgo (1903, Estud. prelim. fauna malac. Filipinas, II,  

p. 341), au contraire, a admis qu’à côté de l’espèce de Lamarck il  

fallait considérer le C. tenuicostatum Sowerby (fig. 62) comme une 

espèce distincte, identique, du reste, au C. radiatum Rve, 

Lamarck dit que les individus de Nouvelle-Hollande ont la 

coquille un peu moins inéquilatérale et Rômkr (1869, Conch. Cab., 

2e éd., Cordiacea, p. 70) pense qu’ils correspondent à la forme nommée 
par Reeve C. radiatum et inséparable d’ailleurs spécifiquement L 

D’après Ch. Hedley (1916, Journ. R. Soc. West. Australia, I, 

p. 14 ; 1918, Journ. a. Proc. R. Soc. N. S. Wales, LI, p. 22), le 
C. tenuicostatum est une espèce Ouest-Australienne et c’est par erreur 

que E.-A. Smith l’a signalée de Sydney. 

C. FIMBRIATUM Wood. 

Le type du C. fimbriatum Lamarck, qui est conservé au Muséum 

1. Comme il existait déjà un C. radiatum Dujardin (1836), fossile de Touraine, 
Deshayf.s (1857, Traité êlém. Conch., II, p. 46) a proposé pour l’espèce de Reeve 
l'appellation de C. fteeveanum. 

Ce même nom Tieeveanum avait été attribué par Dunker (1852, Zeilschr. /. Maïak., 
IX, p. 54 ; 1858, Nooit. Conch., p. 22, pl. VI, %. 6-S) à une autre espèce Australienne 
[Queensland (1909, Hedley, Austral. Assoc. Ado. Sc., p. 348)] voisine du C. rugosum 
Lk. 
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de Paris avec l’étiquette originale, provient du Cabinet du Stathou- 
der (1795) ; il  mesure 30 X 32 mm. 

Deshayes (1835, in Lamarck, Anim, s. vert., 2e éd., YI, p. 393) 

a reconnu que c’est certainement un jeune ndividu du C. asiaticum 
Brug. 

Reeve (1845, Conch. Icnn., pl. XVIII,  fig. 91) a fait remarquer 

que le nom spécifique fimbriatum avait été publié par Wood dès 

1815 (Gener. Couchai., p. 234, pl. 56, fig. 4-5). 

Il  regarde d’ailleurs ce C. fimbriatum comme une espèce distincte 

du C. asiaticum par sa forme transverse prolongée en arrière. 

Romeb (1869, Conch. Cab., 2e éd., p. 68) pense que le C. fimbriatum 

est un stade jeune du C. eoronatum Spengler (1786, 5chrôter, 

Einleit. Conch., III,  p. 53,. pl. 7, fig. 13 a-b ; 1796, Spkncler, 

Skrivt. Naturhist. Selsk., V, p. 9, pl. I, fig. 1 a-b). 

C. brasilianum Lamarck. 

Les types du C. brasilianum Lamarck ont été rapportés du Brésil 

par Delalande (1817) : ils consistent en deux individus accompagnés 

de leur étiquette originale et mesurant respectivement 25 X 24 mm. 

et 17 X 16 mm. 

En raison de l’existence antérieure du C. brasiliense Gmelin 

(1791, Sijst. Nat., ed. Xïll,  p. 3255) *, d’Orbigny (1847, Voy. Amer, 

mérid. Moll., p. 591) a changé en C. Lamarcki1 2 le nom de cette espèce 

Lamarckicnne, qu’il pensait d’ailleurs être une simple variété du • 

C. serratum L., ce qui a été confirmé par Wm. Dall (1901, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXIII,  p. 387). 

C. apertum Chemnitz. 

Deshayes (1835, in Lamarck, Anim. s. vert., 2e éd., YI, p. 393) 

fait tomber C. apertum Chemnitz (1782, Conch. Ccib., VI, p. 189, 

pl. 18, fig. 181-183) = C. hians Spengler [non Brocchi] (1796 Skrivt. 
Naturhist. Selsk., V, p. 39) en synonymie de C. rugatum Gronovius 

(1781, Zoophyl., fasc. III,  p. v et p. 266, pl. XVIII,  fig. 5), dont le 

nom a la priorité, et il assimile également à celui-ci la variété [3 du 

C. virgineum Gmelin (1791, Syst. Nat., ed. XIII,  p. 3253) 3. 

Cette espèce des Philippines et de l’Australie Occidentale (1916, 

1. Ce C. hrasiliense Gmelin, établi sur une figure de Bonanni (1684, liecr. mentis e t 
oculi, Test. Biv., fig. 395 ; 1782, Mus. Kircher., Test. Biv., fig. 117) est un Area (1901, 
Dali., Proc. U. S. Nat. 'Mus., XXIII,  -p, 387). 

2. Le nom de C. Lamarcki avait été déjà donné par Reeve (1845, Conch. Icon., 
pl. XV111, (fig. 93) au C. rusiieurn Lk. [non L.), qui est une variété du C. edide L. 

3. Le G, virgineum Linné (1758, Syst, Nat., ed, X, p. 682) est. une espèce de position 
générique incertaine : IIanley (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 53) nous apprend que 
Linné lui-méinc, dans un exemplaire, corrigé de sa main, do l’édition X du Systema 
Natura, La placée dans les Mac fia ot Philippi (1841, Archiv. f. Naturg., Jahrg.,7., Bd. I, 
p. 262) en a fait un Cyrena, qui pourrait être identique au C. flammea Muller. 
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Hedley, Journ. R. Soc. West. Austral., I, p. 14), possède une 

coquille orbiculaire, très mince, fragile,largement bâillante en arrière, 

ornée de 45 à 46 côtes superficielles qui deviennent presque obsolètes 

dans la région umbonale. 

Lamarck, qui considérait cette espèce comme très rare, la possé¬ 

dait dans son Cabinet personnel. 

C. papyraceum Chemnitz. 

Hanley (1855, Ipsa L'inn. Conch., p. 51) nous informe que c’est 

un exemplaire (qu’il figure pl. 1, fig. 8) de C. papyraceum Chemnitz 

(1782, Conch. Cah., VI, p. 190, pl. 18, fig. 184) qui, dans le Cabinet 

Linnéen, est déterminé C. lævigatum Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, 

p. 680) ; mais la description tout à fait insuffisante (1764, Mus. 

Ladop. Ulr., p. 490) ne s’applique pas au C. papyraceum et Rosier 

(1869, Conch. Cah., 2e éd., p. 78) pense que l’étiquetage n’est pas 

primitif, mais qu’il résulte des nombreux avatars supportés par la 

collection. 

Cette espèce de f ile Maurice, des Philippines et du Japon 1 possède 

une coquille cordiforrne, mince, fragile, offrant une très fine granu¬ 

lation sur le côté antérieur. 
Elle existait dans le Cabinet personnel de Lamarck. 

C. bullatum C îemnitz (non Linné). 

Cette espèce se trouvait également dans le Cabinet personnel de 

Lamarck. 

Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 673) a donné le nom de Solen 

hullatus à une coquille d’Amboine figurée par Rumphius (1711, 

Thés. Cochl., pl. 44, fig. N) sous l’appellation do Pecten hullatus. 

Hanley (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 31) pense que cette coquille 

paraît être un Area 2 et il nous apprend que Linné ne possédait pas 

cette espèce dans sa collection. 

C’est donc arbitrairement que les auteurs ont accepté l’interpré¬ 
tation de Chemnitz (1782, Conch. Cah., VI, p. 65, pl. 6, fig. 49-50), 

qui a figuré sous ce nom un Cardium, que Bruguière (1789, Eric. 

Méth. Vers, I, p. 235) a appelé C. solenifonns. 
Dans la collection du Muséum de Paris on trouve un spécimen 

(30 X 40 mm.) de cette espèce étiqueté d’une ancienne écriture, 

qui n’est pas celle de Lamarck : « Buearde soléniforme, C. bullatum ». 

Le C. rugatum Gronovius (1781, Zoophyl., fasc. III,  p. v, et p. 266, 

pl. XVIII,  fig. 3) a été assimilé à tort par certains auteurs à ce 

1. Hedley (1909, Austral. Assoc. Adv. Sc., p. 348) signale du Queensland le C. 
lævigalum L. 

2. Bruguière (1789, Eric. Méth., Vers, I, p. 105) a identifié cette coquille de Rum¬ 

phius à l’Area rhomhea Born. 
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C. bullatum Chemn. (non L.) et avec raison par d’autres (1835, Des- 

hayes, in Lamarck, Anim. s. vert., 2e éd., VI, p. 393 ; 1869, Rômer, 

Conch. Cab., 2° éd., p. 77) au C. apertum L. 

Boris (1780, Test. Mus. Cæs. Vindob., p. 48) a donné le nom de 

C. latum à une coquille d’habitat inconnu, mais, tandis que sa figure 

(pl. III,  fig. 9 [ron 8]) ressemble étroitement à un spécimen usé de 

C. latum Reeve (1844, Conch. fcoti., pl. IV, fi  g. 21), espèce de Chine, 
sa description concorde plutôt avec un C. bullatum Chemn., ainsi que 

l’a fait observer E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr., 
pp. 158 et 161). 

Par suite, Wm. Dall (1900, Tert. Fauna Florida, p. 1106) est 

d’avis d’adopter pour ce C. bullatum Chemn. (non L.) le nom de 

C. spinosum Meuschen (1787, Mus. Gevers,. p. 442). 

Ce C. spinosum Meusch. - C. bullatum Chemn. [non E.) = sole- 

niforme Brug. est une espèce des Indes Occidentales depuis la Caro¬ 

line du Nord jusqu’au Brésil. 

Dall (1901, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII,  pp. 387 et 391) lui 

réunit comme synonyme le C. hiatus Meuschen (1787, Mus. Gevers., 

p. 442)1, comme monstruosité le C. hiulcum Reeve (1845, Conch. 

Icon., pl. XXI, fig. 123) 2 et comme variétés : 1° le C. aspersum 

Sowerby (1833, P. Z. S. L., p. 85 ; 1841, Conclu Illustr., sp. 15, 

fig. 15), de la côte Pacifique depuis le golfe de Californie jusqu’à 

Santa-Elena (Colombie occidentale) ; 2° le C. bullatum E.-A. Smith 

(1890, P. Z. S. L., p. 302), des îles du Cap Vert et de l’île Sainte- 

Hélène, pour lequel il  propose le nom de var. Turtoni. 
Von Ihering (1907, Moll. foss. Argentine, Anal. Mus. nac. Buenos 

Aires, XIV, p. 532) indique ce C. spinosum Meusch. des Antilles 

comme se trouvant également en Afrique occidentale : cette espèce 

a été, en effet, signalée aux îles du Cap Vert par Reibisch (1865, 

Maïak. Blatt., XII,  p. 126). 

Laboratoire de Malacologie du Muséum. 

(A suivre). 

1. Meuschen a établi son C. hiatus sor la fig. H de la pl. 85 de Gualtiehi (1742 
Index Test. Conch.), qui représente un C. bullatum auet. et il  lui a rattaché une variété 
basée sur la fig. N de la pl. 44 de Rumphius (1711, Thés. Cochl.) qui, d’après Hanley 

(1855, Ipsa Linn. Conch., p. 31), paraît correspondre à un Area. 
2. E.-A, Smith (1885, Rep. « Challenger,» Lamellibr., p, 162) avait déjà fait remarquer 

que ce C. hiulcum a été indubitablement établi sur un exemplaire demi-adulte tordu 
de C. bullatum. 


